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I 11" m""" ,egion.ux, qui <Ont moin' exig<ant, pom no, <en< etL nos intellects que ces geants des capitales, invitent ala reverie, a
~ la meditation. Ce sont des refuges, des echappatoires au banal

quotidien, amis fideles des heures grises. Un jour d'incertitude alors que
nous errions dans les salles ademi-desertes de notre musee local!, notre
regard se posa non sur les celebres Gauguin et Georges de la Tour, mais sur
des vitrines semblant sortir de forets fantasmagoriques et contenant des
coupes, des bols, des vases, receptacles divers ala fois audacieux et intem­
porels dans leurs formes et dans leurs coloris. Sur leurs rotondites etaient
graves plusieurs vers familiers et un nom: Emile Galle. Une forte conni­
vence s'etablit alors entre le neophyte en l'Art nouveau que nous fumes,
l'artiste qui con<;:ut ces objets et le poete qui les inspira. Nous voulumes en
savoir plus sur l'artiste qui parafait sa signature des messages des anciens
bardes, Virgile, Hesiode, Dante, Shakespeare, Villon, et de ceux plus
proches de nous, comme Victor Hugo, Baudelaire, Musset, Lamartine,
Maeterlinck, Robert de Montesquiou, et bien d'autres. Quel fil d'Ariane
avait conduit ce verrier-ceramiste, fondateur de l'Ecole de Nancy, fem de
botanique et passionne d'orientalisme, de musique et de spiritualisme, vers
tous ces magiciens des mots, passant atravers les temps?

Robert de Montesquiou, qui fut l'un de ces genies de la faconde,
reconnaitra en Galle un de ces pairs et lui consacra un hommage supreme
dans son poeme intitule « Galerie » :

Le musee Chrysler, qui se trouve 11 Norfolk en Virginie, est souvent considere
parmi les dix plus insolites musees des Etats-Unis. Son mecene, Waiter
p. Chrysler, arnassa une importante collection de verre rivalisant avec celle du
musee Coming (New York).
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Galle, prince du verre et pretre du vitrail,
Regent du cristal clair Oll l'arc-en-ciel s'eploie :
Qui vas pilant du spath et filant du corail
Pour meler ades mots au creuset qui tournoie.

Bernard Palissy, Benvenuto Cellini
De cette malleable et ductile matiere;
Qui nous verses dans l'art de ton vase infini
Comme l'enivrement d'une extase derniere.

[...] 11 semble que ce vase aux tons d'iridium
Soit I'<ruvre d'Edgar Poe ou bien de Baudelaire2•

Ces trois verreries parlantes qui retinrent notre attention dans ce
musee particulier illustrent parfaitement les vers de Montesquiou. La pre­
miere, en verre souffle parchemine, couleur d'ambre, emaillee d'une figure
de reine, n'etait-ce pas « ce reve en verre » dont I'inconnue qui le traverse
nous posait l'eternelle question des « Dames du temps jadis » : Mais OU sont
les neiges d'antan ?

Apres Fran<;:ois Villon, c'est Maurice Rollinat qui lui inspire un
deuxieme vase, plus moderne, bariole de rouge, de bleu et de gris metallise,
traduisant tout afait I'univers tourmente de l'auteur de cette complainte :
Et maintes fois, plein de langueur, / Le souvenir y monte au Ca:ur / Sa fleur
melancolique et bleue3. Le poere des Nevroses, aujourd'hui oublie, fut le
protege de George Sand et de Sarah Bernhardt, tour atour adule et meprise
par sa generation. Cette Belle Epoque etait connue pour ses exces dans tous
les domaines, et, en representant de I'Art nouveau, Galle avait compris les
humeurs changeantes de cet admirateur de Baudelaire et d'Edgar Poe, qui
fuyait les tentations du mal dans la nature, la musique, l'art en general. Ce
Lorrain, ce grand mystique, semble surtout avoir ete influence par les
poetes introspectifs, d'une sensibilite romantique. Alors que verre et cristal
sont synonymes de transparence, de purete, d'eclat, son art est bien ancre
dans ces brumeuses marches de I'Est dont il etait natif.

Des fleurs, des insectes surgissent de la penombre, comme ces dahlias
et clematis que l'on retrouve sur notre troisieme verrerie parlante dediee a

2 Robert de Montesquiou, « Galerie ", Le Chefdes odeurs suaves (Paris, Georges
Richard, 1893), pp. llD-Ill.

3 Ces vers sont tires d'un poeme de Rollinat singulierement intitule « La Vase ",
La Nature (Paris, Charpentier, 1892), p. 147.
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Marceline Desbordes-Valmore. Le verre n'est plus traverse des fulgurations
de couleurs violentes, mais reste sobre, avec de teintes meIancoliques, vert
olive et ambre. 11 traduit bien la tristesse, la simplicite et la compassion de
l'auteur de ce vers: Beni soit le coin sombre OU s'isolent nos creurf.

Galle expliqua sa connivence avec les poetes dans Ecrits sur tart a
propos d'un vase cree pour Pasteur. Cette fois, c'est Victor Hugo, « 1'inspire
par excellence », selon Claudel, qui le guida dans sa creation. 11 ecrit :

[...] Entre toutes, 1'reuvre de Hugo est fertile pour l'artiste. Presque
al'egal des Ecritures, ses textes abondent en visions colorees, en
verbes lapidaires, en application qui prennent mesure aux statutes
les plus hautes. Le poete s'exalte anous peindre les hommes de
desir et de sacrifice, les mages, les amants des austeres voluptes,
ceux qui vont

Recueillant en chemin
La benediction de tout le genre humain,

Ceux qui se donnent ala recherche de la verite et passent songeurs, penches
sur la vie et sur

L'enigme Oll 1'etre se dissout5•

11 expliquera en outre que le poete, com:me 1'artiste, est un visionnaire qui
peut transcender le neant en voyant :

s'etoiler de rayons
Le gouffre monstrueux plein d'enormes fumees,

[... ] Le verrier avait donc reve de jeter au creuset ce grand geste de la
science, de faire flotter dans la pate vitreuse les monstres eux-memes, les

4 Nous trouvons ce vers, legerement change [... ou s'isole mon coeur], dans son
poeme « Les Enfants a la communion », Bouquets et prieres [1843], in Ies
Oeuvres potftiques de Marceline Desbordes-Valmore, tome 2 (Grenoble, Presses
Universitaires de Grenoble, 1973), p. 457.

5 Emile Galle, « Le Vase Pasteur », Ecrits pour tart (Marseille, Laffitte Reprints,
1980), p. 148. Cette coupe en cristal fut offerte aPasteur par l'Ecole normale
superieure a l'occasion du soixante-dixieme anniversaire de sa naissance, et sa
description flgura dans la Revue encyclopedique, numero du 15 mai 1893.
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fleaux masques, depouillant les chimeriques lambeaux, les hypotheses
fumeuses ou specieuses que vous avez, MaItre, mis~s aneant.

£lIes quittent leur Stymphale sur vos adjurations,
Evocateur des atomes!
De 1'inspiration presque divine de Hugo, ce noir cristal
n'est qu'une paraphrase [... ] 6.

Selon Franyois de Tacon, Hugo sera represente pres de cinquante fois dans
1'ceuvre du verrier qui fut aussi ceramiste et ebeniste7.

L'identite de la personne qui offre, ou aqui l'on a offert, un objet de
Galle constitue un autre lien entre l'artiste et son sacerdoce. Ainsi Marcel
Proust offre a Anna de Noaille un vase orne d'une fougere qui est un
symbole de la mort dans une de ses nouvelles8• Anna le remercie en ces
termes dans une lettre datee du 8 janvier 1904 :

Mon cher Marcel,

11 faut que je vous dise encore mon plaisir, mon orgueil de ces
cheres fougeres attendrissantes, sur ce bel herbier de verre. Elles
font un dessin sur mon Cceur, le dessin de leurs doux petits corps
d'herbages etendues, - et de mon amitie pour vous9•

L'osmose est si complete entre Marcel Proust et Galle que 1'un de ses
critiques le compare ace dernier :

Cet esthete penetre ne traduit pas ses pensees en prose decadente.
11 ecrit, quand il medite ou reve, un franyais flexible, flottant,
enveloppant, en echappements infinis de couleurs et de nuances,
mais toujours translucide, et qui fait songer, parfois, aux verreries
Oll Galle enferme ses lianes. Exact, quand il decrit, ses images,

6 Ibid, pp. 150-151. Les vers que cite Galle parviennent du poeme « A celle qui
est restee en France" dans Les Contemplations.

7 Fran<;:ois de Tacon, « Hugo dans GalIe ", Centre National de la recherche
scientifique / Analyse et traitement informatique de la langue fran<;:aise /
Universite Nancy Il, http://www.inalfJrI_ie/victorhugo/Galle/Galle/htm.

8 Cette nouvelle, L'Exhortation, avait pam dans La Renaissance latine du
15 novembre 1903.

9 Marcd Proust, Correspondance, tome IV (Paris, Pion, 1978), p. 30.
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comme celles de son maitre, prod:dent le plus souvent de
1'Ecriture, qui est somptueuse et precise a la fois IO •

Les verreries de GalIe, tout comme la madeleine de la Recherche, nous
offrirent tout un monde passe et futur en nous ouvrant les portes de la
science, 1'histoire, la botanique, la litterature, et plus encore. Aux quatre
coins de 1'univers, des privilegies comme nous le fumes, reverent devant
« un grillon, une sauterelle deployant l'eventail rose de ses ailes plissees 11 »

et se mirent a repeter la charmante promesse de Shakespeare :

]e le dirai tout bas,
Si bas,
Que le grillon, la-bas,
Ne l'entendra pas.

- Conte de NoeP2

ou a mediter les vers de Baudelaire :

Homme, nul n'a sonde le fond de tes abimes,
o mer, nul ne connait tes richesses intimes,
Tant vous etes jaloux de garder vos secrets.

- I.:Homme et la MerI3

en admirant une piece sculptee d'algues, de crabes et de coquilles.

10 Albert Sorel, ({ Varietes : Pelerinage de beaute; La Bible d'Amiens, de John
Ruskin, traduite et annotee, avec une preface, par Marcel Proust », Le Temps,
11 juillet 1904, p. 3.

11 Emile Galle, op. cit., p. 123.
12 Ibid.
13 Ibid., p. 124.
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